
La Cavalerie de la Garde en 1814, “un vrai panier de sabres”
d’après les Ordres de Bataille de la collection “Les Trois Couleurs” 
et divers documents possédés, par Diégo Mané © Lyon, Juillet 2011

Dans le principe le sujet peut paraître facile, s’agissant de la plus célèbre de toutes les 
formations de cavalerie dont les sabots aient foulé l’Europe de Madrid à Moscou. Or ce n’est 
pas le cas, et loin s’en faut. Les frères Brunon, Jean et Raoul pour les intimes, ont abordé la 
question pour un de leurs ouvrages, et émis en tant que spécialistes la sentence suivante : 

“La difficulté augmente du fait que les détachements arrivèrent à l’Armée à intervalles 
irréguliers, que l’organisation de la cavalerie de la Garde fut sans cesse mouvante suivant 
les nécessités du jour et parfois de l’heure...” Bref, toutes raisons aboutissant à ce que j’ai 
déjà résumé lors d’une recherche antérieure par l’expression “un vrai panier de sabres”.

1er Chevau-Légers Lanciers (Polonais) de la Garde,
qui fera toute la campagne sous les ordres de Krasinski.

Autant vous dire d’avance que si les éléments apportés ci-après sont, bien sûr, le fruit de 
recherches approfondies, c’est parmi des sources très contradictoires, voire pour certaines 
fantaisistes bien que parées de signatures prestigieuses et que par conséquent j’ai eu recours 
plus encore qu’à l’habitude à mon intime conviction pour vous livrer au moins du probable.

1°) A la fin était le commencement (Novembre-Décembre 1813)
Comprendre que l’organisation en vigueur à la fin de la campagne de 1813 explique en partie
la suite des événements relatifs, et donc je vous la donne ci-après. Dans un second temps, 
toute la Garde Impériale, et avec elle sa cavalerie, va être envoyée en Belgique, qui se trouve 
déjà menacée, entre autres par des “cosaques hollandais” dont le nom à lui seul m’amuse !
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En France au 1er-15 Novembre 1813 
(extrait du Livret de Campagne L3C n° 11 “Retraite d’Allemagne, Hanau 1813)

Cavalerie de la Garde : GD de NANSOUTY 7.958 h, avec les Gardes d’Hon.
CEM : AC Leisten-Schneider. (Organisation, commandements et effectifs au 1/11)

1ère Division :  GD d'ORNANO 867 h
Brigade GB Edouard de Colbert 867 h   
2e Chevau-Légers (Holl.), Major Leclerc     10 escadrons 514 h
Dragons de Jeune Garde, Major Pinteville 2 escadrons 292 h
I, III et IV/Lanciers de Berg 3 escadrons 61 h

2e Division : GD LEFEBVRE-DESNOETTES 581 h
Brigade GB Castex 581 h
Chasseurs à Cheval de Jeune Garde 4 escadrons 369 h
Grenadiers à Cheval de Jeune Garde 2 escadrons 212 h

3e Division : GD WALTHER 2.039 h
Brigade GB Krasinski 411 h
1er Lanciers Pol. (VG), Major Radziwill 3 escadrons
1er Lanciers Pol. (3 Moy. Garde et 1 JG) 4 escadrons
Brigade GB Lion 562 h
Chasseurs à Cheval de VG, Major Meuziau 6 escadrons 562 h
Brigade GB Letort 473 h
Dragons de l'Impératrice VG 4 escadrons 473 h
Brigade GB Laferrière-Levesque 593 h
Grenadiers à Cheval de VG 4 escadrons 593 h

Dragons de l!Impératrice

Commentaires : Les Lanciers de Berg existent encore, mais vont disparaître, et leurs fonds 
de dépôts serviront à habiller les escadrons de Moyenne et Jeune Garde des lanciers rouges, 
dont plusieurs auront donc des kurtkas et des schabraques vertes au lieu du bleu 
réglementaire (ceci dit pour les artistes peintres qui aiment la diversité !).

Cet Ordre de bataille est intéressant  car il est le seul à ma connaissance qui distingue sans 
ambiguité VG et JG... “mais c’était avant le drame, bien entendu” (l’invasion de la France).

On peut cependant constater qu’alors seuls les régiments de lanciers tenaient ensemble leurs 
escadrons de VG et JG, tandis que pour les autres régiments ils se trouvaient séparés.
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2°) La cavalerie de la Garde à fin janvier 1814

Le passage du Rhin par les Coalisés prend Napoléon de court, et il est contraint de rappeler 
de Belgique dans l’urgence toutes les unités relevant de la Vieille Garde, ne laissant à Maison 
que celles de la Jeune Garde, bien nécessaires pour former le noyau de son “Armée du Nord”.

J’ai trouvé un document des archives qui donne à la même date les deux composantes ainsi 
formées et dont le titre à lui seul mérite d’être cité en entier. Don’acte :

“Situation des Corps de la Grande Armée qui sont en ligne, dressée d’après les 
renseignements parvenus jusqu’au 28 janvier 1814.

Remis le 28 janvier à Mr Gérard, pour S.E. le Ministre de la Guerre.”

Est rajouté, apparemment plus tard et d’une autre main :
“pour servir à faire la situation au 31 Janvier 1814.

Commandement de Mr le Général de Division Maison, 1er Corps d’Armée, QG près d’Anvers

1ère Division de Cavalerie de la Garde 2.016 h
2e de Lanciers de la Garde 10 escadrons 844 h
Chasseurs de la Jeune Garde 4 escadrons 766 h
1er de Gardes d’Honneur 1 compagnie 139 h
3e de Gardes d’Honneur détachement 37 h
Gendarmes d’Elite détachement 156 h

Commentaires : les lanciers rouges ont donc alors tous leurs escadrons (5 VG/5 JG) réunis, 
dont toutefois ceux de Vieille Garde, soit la moitié, sont supposés rejoindre la Grande Armée.
Les 4 escadrons de Chasseurs sont bien stipulés “Jeune Garde”. Il devait y avoir 3,5 
escadrons de Chasseurs proprement dits et 1 Cie de Seconds Mamelucks (de Jeune Garde).

La division est alors aussi dite “de réserve de la Garde”, et sort donc de la numérotation des 
divisions de la Grande Armée, 1°, 2° et 3°, d’où beaucoup de confusions passées et à venir.

Commandement de Mr le Maréchal Duc de Trévise, Garde Impériale, en marche

2e Division de Cavalerie de la Garde 3.535 h
1er de Lanciers (Polonais)  7 escadrons 680 h
Chasseurs à Cheval de la Vieille Garde 6 escadrons 667 h
Dragons de la Vieille Garde 6 escadrons 800 h
Grenadiers à Cheval de la Vieille Garde 6 escadrons 954 h
Gendarmes d’Elite de la Vieille Garde 2 escadrons 434 h

Commentaires : notez la numérotation de la division, différente d’avant... et d’après. En fait 
il semble bien qu’à ce moment-là il n’y ait plus que deux divisions de Cavalerie de la Garde, 
celle de Castex restée en Belgique et appelée à sortir de la numérotation, et celle de Mortier.

Les compositions à 6 escadrons en supposent 4 de VG et 2 de JG pour Dragons et Grenadiers, 
et 5,5 de VG dont 1 Cie de Mamelucks, et 1 Cie de JG. Mais ces deux dernières compagnies 
n’arrivant que la veille de Montmirail le régiment ne pouvait avoir que 5 escadrons avant et 
il doit s’agir ici d’une anticipation. Au 1er Lanciers 3 escadrons sont VG, 3 Moy. G et 1 JG).
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Chasseur à Cheval de la jeune Garde (saluant, en haut à gauche)
3e Éclaireurs ou Éclaireurs-Lanciers (en shapskas en haut)

2e Éclaireurs ou Éclaireurs-Dragons (en shakos-rouleau rouges)
1er Éclaireurs ou Éclaireurs-Grenadiers (en shakos noirs)

Le cavalier de gauche est de Jeune Garde, les autres de Vieille Garde.
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Bien que porté ci-dessus le 1er Lanciers n’était pas avec Mortier car ce dernier ne ralliera  
la Grande Armée que le 3 Février alors que les Polonais ont rejoint dès le 25 Janvier. 
Nonobstant, le document conserve son intérêt du point de vue des effectifs “en même temps” 
de toutes les formations initiales, évitant les “doublons” vus un peu partout dans les autres.
Le même document mentionne que les 1°, 2° et 3° Eclaireurs,” à la suite”, “s’organisent”.

3°) Premières batailles, Brienne, La Rothière (fin janvier-début Février)

“Groupement polonais de la cavalerie de la Garde” 882 h, GD de Colbert
Brigade GD de Colbert 470 h
Lanciers “Polonais” (de Vieille Garde) 220 h
Lanciers “Rouges” (de Vieille Garde) 250 h
Brigade des Éclaireurs, GB d’Autancourt 412 h
Éclaireurs du 1er Régiment (de Vieille Garde) 99 h
Éclaireurs des 2e et 3e Régiments (de Jeune Garde) 313 h

Par suite d’un ordre  non parvenu ce “Groupement” manquera la bataille de Brienne mais 
participera à celle de La Rothière. La “Brigade des Éclaireurs” sera dissoute le 7 Février.

Trente Tartares Lithuaniens comptent encore
à l’escadron de Jeune Garde du 1er Lanciers qui

sera versé au 3e Éclaireurs de la Garde Impériale

Cavalerie de la Garde dépendant du Maréchal Neÿ 1.995 h, GD Lefebvre-D.
1er Lanciers Polonais (Vieille Garde) 623 h, arrivés de Belgique.
Chasseurs à Cheval (Vieille Garde) 511 h, arrivés de Paris.
Dragons de la Garde (Vieille Garde) 460 h, arrivés de Paris.
Grenadiers à Cheval (Vieille Garde) 401 h, arrivés de Paris.

Ces détachements seront engagés à Brienne et La Rothière. L’ensemble des deux unités de 
Colbert et Lefebvre-D. est donné comme comptant 23 escadrons, la plupart donc provisoires.
Le 3 Février, la jonction avec Mortier est effective, et il y a dès lors trois divisions de 
cavalerie de la Garde sous Nansouty, qui les commande en chef. Logiquement les divers 
détachements rallient leurs régiments, mais j’ai lu le contraire plusieurs fois, alors... 
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4°) Montmirail et Montereau (11 et 18 Février 1814)

Pour la très mythique bataille de Montmirail, c’est le “panier de sabres” absolu, et donc la 
proposition ci-dessous n’est que le résultat de ma très intime mais très prudente conviction.

Grenadiers à Cheval de la Garde Impériale.

Cavalerie de la Garde : GD Comte de NANSOUTY 4.303 h, 12 pièces

1° Division ("MG") : GD Baron E. de COLBERT 992 h
2e de Chevau-Légers Lanciers ("Rouges") 4 escadrons 262 h
Uhlans polonais (de la Ligne polonaise) 2 escadrons 155 h
2e Régiment des Eclaireurs, Hoffmayer 2 escadrons 253 h
Chasseurs à Cheval et Mamelucks, Kirmann 1 escadron + 322 h

2° Division (JG) : GD Comte de LAFERRIÈRE 1.020 h
Grenadiers à Cheval de la JG, GD Laferrière 2 escadrons 260 h
Dragons de l'Impératrice de la JG, GB Letort 2 escadrons 260 h
1er Régiment des Eclaireurs, Testot-Ferry 3 escadrons 500 h

3° Division (VG) : GD Comte GUYOT  2.291 h
Brigade GD Krasinski 1.370 h
1er de Chevau-Légers-Lanciers (Polonais) 4 escadrons 570 h
Chasseurs à Cheval de la Garde, GB Lion (év.) 5 escadrons 800 h

Brigade GB d'Autancourt 921 h
Dragons de l'Impératrice 4 escadrons 406 h
Grenadiers à Cheval de la Garde Impériale 4 escadrons 515 h
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Le Colonel Testot-Ferry menant la charge du 1er Éclaireurs-Lanciers de la Garde à Craonne.
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Div. des Gardes d'Honneur : GD Cte DEFRANCE 1.001 h
Brigade GB Piquet 596 h
10e de Hussards, Colonel Curély 4 escadrons 424 h
1er Gardes d'Honneur, Colonel de Mathan 2 escadrons 172 h
Brigade GB de Ségur 405 h
3e Gardes d'Honneur, Colonel de Belmont 3 escadrons 210 h
4e Gardes d'Honneur, Colonel de Monteil 2 escadrons 195 h
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Cavalerie de la Garde à l’époque de Montereau, 18 Février 1814
(répartition du “Spectateur militaire”, chefs et nombre d’escadrons supposés, eff. au 21)

1° Division, GD COLBERT (dét. av. Marmont et Mortier) 909 h
2e Lanciers “Rouges” (MG), GD Colbert 5 escadrons
2e Eclaireurs (JG), Colonel Hoffmayer 3 escadrons
“des Uhlans Polonais de la Ligne” 2 escadrons

2° Division, GD LAFERRIÈRE 1.459 h
1er Lanciers (Pol.)(VG), GD Krasinski 4 escadrons
3e Eclaireurs (Pol.)(JG), Mj Kozietulski 3 escadrons
Eclaireurs Polonais (Kracus) 3 escadrons
Dragons (VG et JG), GD Letort 6 escadrons

3° Division, GD EXELMANS 1.709 h
Grenadiers (VG et JG), GD Guyot (disgracié) 6 escadrons
Chasseurs (VG et JG), GB Lion 6 escadrons
1er Eclaireurs (VG et JG), Cel Testot-Ferry 3 escadrons
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

5°) Cavalerie de la Garde à Craonne, le 6 Mars 1814

Cavalerie de la Garde : GD Comte NANSOUTY             3.900 h

1° Div. Cav. Garde : GD Bon Ed. de COLBERT 1.400 h
2e Lanciers ("Rouges"), GD E. de Colbert 4 escadrons 400 h
2e Eclaireurs (des Dragons), Hoffmayer 4 escadrons 250 h
1er et 2e Uhlans Polonais, GD Comte Pacz 4 escadrons 600 h
"Eclaireurs" (Krakus Polonais), avec Pacz 2 escadrons 150 h

2° Div. Cav. Garde : GD Cte de LAFERRIÈRE 1.200 h
1er Lanciers (Polonais), GD Krasinski 3 escadrons 400 h
3e Eclaireurs (des Lanciers), Kozietulski 4 escadrons 300 h
Dragons de l’Impératrice, GD Letort 5 escadrons 500 h

3° Div. Cav. Garde : GD Comte EXELMANS  1.300 h
Grenadiers à Cheval, GB d’Autancourt* 5 escadrons 300 h
Chasseurs à Cheval, GB Lion 5 escadrons 200 h
1er Eclaireurs (des Grenadiers), Testot-F. 6 escadrons 400 h
Escadrons de Service : GD Guyot* 4 escadrons 400 h

* Selon les auteurs ces deux généraux sont à inverser dans leurs commandements respectifs.
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Sous-officier et Trompette du 1er Éclaireurs

1er Éclaireurs, de VG monté et de JG à droite
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6°) Les acteurs du dernier acte

Composition de la cavalerie de la Garde au 15 mars 1814 (ordre signé de Napoléon à Reims), 
à laquelle j’ai ajouté les nombres d’escadrons théoriques, les chefs et l’artillerie.

Cavalerie de la Garde : GD Comte SÉBASTIANI    4.080 h

1° Division, GD Baron É. de COLBERT         780 h
2e Lanciers (“Rouges”) de la Garde 5 escadrons 180 h
Brigade GD Comte Pacz 600 h
1er Uhlans Polonais (de la Ligne) 2 escadrons 300 h
2e Uhlans Polonais (de la Ligne) 2 escadrons 300 h
Artillerie divisionnaire
1ère Cie Art. à Ch. Polonaise, Orlinski 6 pièces
6e Cie d’Artillerie à Cheval de la Garde 6 pièces  

2° Division, GD Comte EXELMANS      1.500 h
Brigade GD Comte Krasinski 800 h
1er Lanciers (Polonais), GB Krasinski 4 escadrons 600 h
3e Éclaireurs (Polonais), Mj Kozietulski 4 escadrons 200 h
Brigade (ex et bientôt  GD Letort) 700 h
Dragons de l’Impératrice 6 escadrons 500 h
2e Éclaireurs (des Dragons), Hoffmayer 4 escadrons 200 h
Artillerie divisionnaire
4e Cie d’Artillerie à Cheval de la Garde 5 pièces   

3° Division, GD Comte LETORT      1.800 h
Chasseurs à Cheval de la Garde, GB Lion 6 escadrons 800 h
Grenadiers à Cheval  6 escadrons 800 h
1er Éclaireurs, Cel Baron Testot-Ferry 6 escadrons 200 h
Artillerie divisionnaire
5e Cie d’Artillerie à  Cheval de la Garde 6 pièces  

C’est dans cette configuration que la cavalerie de la Garde abordera les journées d’Arcis-
sur-Aube les 20 et 21 Mars 1814. Au soir du premier jour elle sera renforcée par une 
colonne de marche, forte de 1.485 cavaliers de la Garde (voir page 11) amenés par le GD 
Lefebvre-Desnoëttes, qui reprendra bientôt le commandement de la 3° Division, “libérant” 
le GD Letort, lequel retournera à la tête de ses Dragons de l’Impératrice à la 2° Division. 
Seront alors encore attendus par Pacz : 1.200 Polonais-Cosaques (Kracus) et 200 Uhlans.
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Colonne du GD LEFEBVRE-DESNOËTTES      1.485 h, 6 pièces
1er Eclaireurs de la Garde 1 escadron 150 h
2e Eclaireurs (des Dragons) de la Garde 1 escadron 100 h
3e Eclaireurs (Polonais) de la Garde 1 escadron 135 h
1er Lanciers (Polonais) de la Garde 1 escadron 120 h
2e Lanciers (“Rouges”) de la Garde 1 escadron 200 h
Chasseurs à Cheval de la Garde 2 escadrons  330 h
Dragons de l’Impératrice 2 escadrons 260 h
Grenadiers à Cheval de la Garde 1 escadron 130 h
Gendarmes d’Elite de la Garde détachement 060 h
Compagnie d’artillerie attachée 6 pièces

Arrivés à Arcis-sur-Aube entre sept et huit d’heures du soir, ces hommes sont engagés vers 
dix heures par Sébastiani, vexé de son échec du matin. Il les joint à ses deux divisions et 
attaque par surprise la cavalerie ennemie. Après un joli succès contre Cosaques et Hussards 
russes, et même la cavalerie de Frimont, les “raiders” sont arrêtés par l’infanterie et 
l’artillerie avant d’être “raccompagnés” par les Cuirassiers russes et la Garde prussienne.

1er, 2e et 3e Régiments des Éclaireurs de la Garde Impériale en 1814.
On reconnaît le personnage central qui, un rien cabotin, posait déjà page 4 !

La 3° Division de cavalerie de la Garde, forte alors de 1.600 hommes, ne combattit pas avec 
ses camarades dans la bataille d’Arcis-sur-Aube proprement dite. Elle rejoignait depuis 
Méry, avec la brigade Curély, escortant un équipage de pont capturé la veille, lorsqu’elle fut 
“interceptée” par l’avant-garde de l’aile gauche alliée que menait le Kronprinz von 
Wurtemberg. Ce sont successivement près de 4.500 cavaliers alliés qui vont l’accabler, dont 
1.600 Cuirassiers autrichiens de Nostitz. Les Gardes font d’abord bonne contenance, mais 
doivent céder le terrain à l’approche des masses d’infanterie ennemie, et vont passer la 
Seine à Méry, sous la protection du général Curély intervenu à propos avec sa brigade et sa 
batterie, faisant lâcher prise aux ennemis qu’il grugera en outre à Mery. Un vrai cavalier !
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Organisation régimentaire de la Cavalerie de la Garde en vigueur en 1814
d’après les OBs de la collection “Les Trois Couleurs” et divers documents possédés,

par Diégo Mané © Lyon, Juillet 2011

Le but étant de déterminer l’organisation des régiments et la répartition des escadrons entre 
Vieille Garde et Jeune Garde, à l’exclusion des Gardes d’Honneur qui forment un sujet à part.

Chasseurs à Cheval et Mamelucks, GB Lion : 10 escadrons (20 cies) dont 5 escadrons de 
Chasseurs et 1 Compagnie de Mamelucks sont de VG, 4 escadrons de Chasseurs et 1 Compagnie 
de Mamelucks sont de Jeune Garde. Une des compagnies de JG, la 11e, celle du Capitaine 
Parquin, fera la campagne de France avec la VG. Les autres sont toutes restées en Belgique.

Chasseurs à Cheval de la Garde Impériale

Grenadiers à Cheval : 4 escadrons de Vieille Garde et 2 escadrons de Jeune Garde.

Dragons de l’Impératrice : 4 escadrons de Vieille Garde et 2 escadrons de Jeune Garde. 

Gendarmes d’Elite de la Garde : 2 escadrons de Vieille Garde.

Régiments des Gardes d’Honneur : 4 régiments de 8 escadrons chacun, cités pour mémoire.
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1er Lanciers (Polonais), GB Krasinski : 7 escadrons en 1813, 3 de VG, 3 de Moyenne Garde, 
1 de JG (dont encore 30 Tartares Lithuaniens !). Réduits à 4 escadrons de VG en 1814 tandis 
que le surplus formera le fonds du nouveau 3e Eclaireurs, mais avec lequel il sera brigadé.

2e Lanciers (“Rouges”) : 10 escadrons, 5 de VG et 5 de JG, ces derniers restés en Belgique.

1er et 2e Régiments de Chevau-Légers Lanciers de la Garde Impériale

1er Éclaireurs (ou Éclaireurs-Grenadiers), Colonel Testot-Ferry : 4 escadrons, dont les 
deux premiers de VG et les deux autres de JG. Le régiment devait à l’origine se recruter de 
1.000 hommes issus des 4 régiments de Gardes d’Honneur, mais il n’en reçut que 300 
environ, le reste provenant d’ailleurs. Début Mars toutefois, le régiment se verra adjoindre 
2 escadrons de Gardes d’Honneur. Il ne lui restera qu’environ 200 cavaliers à la mi-mars.

2e Éclaireurs (ou Éclaireurs-Dragons), Cel Hoffmayer : 4 escadrons, tous de Jeune Garde. 
A l’origine de la pensée impériale, le régiment devait être formé par un appel de “1.000 
hommes sur les postillons de l’Empire”, mais en pratique le recrutement fut bien plus 
disparate... et ne comprit sans doute pas beaucoup de postillons. Mais l’anecdote m’a plu !
Le régiment n’aligna jamais plus de 500 hommes montés, et il en restait 200 à mi-mars.

3e Éclaireurs (ou Éclaireurs-Lanciers), Major Kozietulski : 4 escadrons, formés en 
majorité de Polonais, dont ceux de MG et JG jusque-là du 1er Lanciers, réduisant dès lors ce 
régiment à ses escadrons de VG. Au 8 mars le 3e Eclaireurs comptait 860 h dont moitié à 
l’armée. A supposer donc qu’il paya cher sa participation à Reims pour se trouver lui aussi 
réduit à 200 hommes juste après. Selon d’Autancourt, le 1er Lanciers et le 3e Éclaireurs 
formaient en pratique un seul et même régiment, avec d’ailleurs le même colonel, Krasinski.
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Éclaireur du 1er Régiment (attaché aux Grenadiers),
cavalier des escadrons de Jeune Garde

Cavalier du 2e Éclaireurs (attaché aux Dragons)
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J’ai davantage développés les trois régiments d’Eclaireurs car “nouveaux” et moins connus. 
Il convient par ailleurs de ne pas confondre le 3e Éclaireurs (Éclaireurs-Lanciers, 
Polonais) qui relève de la Garde Impériale, avec les “Éclaireurs Polonais”, soit les Kracus, 
qui relèvent des troupes polonaises “de la ligne” et qui  se trouvèrent parfois rattachés à des 
formations de la Garde, comme les deux régiments de Uhlans polonais de la Ligne de Pacz. 
Il existait aussi dans la Ligne des éléments des 7e et 8e lanciers, ex-1er et 2 de la Vistule.

La Cavalerie de la Garde en 1814

Sources consultées

Divers documents d’archives  du SHD de Vincennes.

“Correspondance de Napoléon Ier”, Tome 27, Paris, 1869.

“La campagne de France, l’invasion”
par le Cdt Lefebvre de Béhaine, Paris, 1934.

“Les Éclaireurs de la Garde Impériale, 1813-1814”
 par Jean et Raoul Brunon, Marseille, 1962.

“Dernières victoires 1814, La Campagne de France aux alentours de Montmirail”
par M. R. Mathieu, Paris, 1964.

“La Garde Impériale, troupes à cheval”
par le Cdt Bucquoy, Paris, 1977.

“La Garde Impériale”
par le Cdt H. Lachouque, Paris, 1982.

Ordres de bataille de la collection “Les Trois Couleurs”
par Diégo Mané, Lyon, 1986 à 2011.

“1814, La guerre racontée par les témoins” 
textes présentés par Pierre Robien, Paris, 2004.

“Le général baron Testot-Ferry”
par Olivier Glatard, Lyon, 2004.

“Soldats et uniformes du Premier Empire”
par F.-G. Hourtoulle, Paris, 2004.

“L’Armée Française”, par Lucien Rousselot, Paris, 2009.

Disponibilités en figurines
Elles ne souffrent aucune difficulté, sauf, peut-être, pour les régiments d’Éclaireurs, 

c’est  pourquoi j’ai souhaité apporter l’information suivante pour des amateurs en 15 mm.
Alain Touller, fabricant français de surcroit, est apparement le seul à les proposer tous.
 Il convenait donc de faire passer le message à la suite d’un sujet si éminemment connexe.
Les trois régiments sont illustrés page suivante (avec l’aimable autorisation du peintre). 
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Mameluck de la Garde Impériale

En 1814, la compagnie de Vieille Garde sert en France
tandis que la compagnie de Jeune Garde est en Belgique

(Oui, je sais qu’à l’époque la Belgique c’est aussi en France !)
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